
LE SPORT

Une autre tête tombe 
chez les entraîneurs

♦ Apre* Mike Kaonan. des Flyers, et Jean Perron, du Cw 
dien, c’est au tour de l'eniraineur Jacques Martin de se retrou­
ver sans équipé a dinqer. Martn a ete congédié hier pv les 
Blues de Si Louis, mécontents de rekmmalion rapide de le- 
ampe en senes éliminatoires lors des deux dermeres saisons.
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Dans le Vieux-Ouébec ^Le commerçant Biron affiche 
I en anglais « pour survivre »

Biron

et trois com- 
pour ne pas aller

I iinntnn anoloohone à 75 pour 100 ». même s il sait très bien qu U se place a»f^ dans l'ille- 
e^jon Biron.^ sont les touristes amencains et angkxanadier^is ton! 

a cïS ^Tvieux-Quèbec « Si ma clientele était a maionte allemande, j’atftcherais en allemand. aA 
a notre (oumaliste Perre Boulet Page 4-3

Achetons
ANTIQUITES
Meubles anciens de tous genres, 
successions, tableau» de grande 
valeur bronze argenterie etc 
Payons très bor« pri» allons par 
tout acceptons frais vires 

Composes un seul numéro'
832-1930

LES ARTS
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Un visage 
sévère du 
monde...

♦ Les habitués de 
Cannes affirment que le 
festival n’a jamais révélé 
un visage aussi sévére du 
monde a travers ses ima­
ges. Ce n’est pas qu’on 
s’ennuie sur cette partie 
de la Côte d’Azur. Mais la 
sélection témoigne d’un 
monde tourmenté. Outre 
une production relatant le 
procès de Klaus Barbie, 
les projections d’hier mar­
quaient aussi le retour de 
Tony Curtis à l’écran, 
sous les traits d’un ci­
néaste rongé par le re­
mords d'avoir tourné un 
film de propagande anti­
sémite sous 
Hitler. Léonce 
Gaudreault 
raconte.
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LÉONCE 
vOAUPREAULTl

SUR LA COLLINE 
PARLEMENTAIRE

Député échaudé 
craint les 
promesses

♦ Ministres et députés li­
béraux de Robert Bourassa 
restent de pierre devant la 
cour que leur font les émis­
saires de John Turner pour 
les convaincre de sauter 
dans l’arène fédérale. Seul 
le députe d’arrière-ban Mark 
Assad a cédé 
aux avances
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Printemps 
établir à Québec

Après la France, le 
Japon, les et 
FArabie saouditemm^ 
c’est le Canada!

♦ Le «Printemps», le plus parisien des 
grands magasins français, s’installera dai» la 
« grande place ». à Quebec, servant ainsi Fi- 
mage de marque du nouveau centre commer­
cial de la Basse-Ville en voie de realisation. La 
chaine «Au Printemps» s’installera simulta­
nément au Centre Rideau, à Ottawa.

par Louis-Guy LEMIEUX

C’est ce qu’ont confirme, hier, des sources 
sûres proches du projet de la « grande place » 

Les promoteurs de ce projet tant attendu a 
Québec (Citicom. Laurent Gagnon inc. et La 
Laurentienne) auraient déjà signe avec le ma­
gasin Printemps les contrats pour leur installa­
tion à Québec et à Ottawa.

Selon nos renseignements, le maire de 
Quebec. Jean Pelletier, rendra publique d’ici 15 
jours la première maquette de la future « gran­
de place ». n compte en profiter pour annoncer 
avec des superlatifs l arrivee dans la capitale de 
la « qualité française » daas la vente au detail 
que représente le Printemps

Le projet de la « grande place » représente, 
maintenant, un investissement de plus de $3(K1 
millions, selon ses promoteurs.

insB ■ - ■ 'c*- . r .'

C.Le Printemps se situe dans la catégone ^ " " . . " " „ boulevard Haussmann à Paris, tout près de l'Opéra, est un monument bien connu des

—r;.»"»-” "
Le sachet de cocaïne
Stupéfait, le maire 
de Charlesbourg 
craint un coup monté

♦ Stupéfait par la découverte d’un sachet rempli de quelque ^ 
grammes de cocaïne dans le vestiaire de la centrale de ^lice de 
Chartesbourq. le maire de la ville, M. Ralph Mercier s interroge. 
S’aqit-il d’un coup monte pour détourner l’attention des enquêteurs 
delà Commission de police ou du geste d'un prévenu qui aurait 
voulu se débarrasser du paquet compromettant ou d une piece a 
conviction laissée la par un enquêteur? M. Mercier attend de savoir 
à quoi s’en tenir avant de prendre les mesures qui simpo^nt

Page A-3 M. Ralph Mercier

En colère, les personnes 
3tteintes du side eccusent 
Ottawa de les avoir trahies
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Une carte de Noël postée 
à Beauport met 5 mois^ 
pour parvenir à Val-Bélair

ai/ne aille de \oel, piisliH' 
J Oeauport en dei-emhre I9H7. a 
mis cinq mois pour parvenir a 
Val-Belair. Normalement, le 
courrier achemine par la So­
ciété canadienne des postes met 
tout au plus deux jours pour 
franchir cette distance d'a peine 
une xinfpaine de kilometres.

par Guy DUBÉ
▼ —---- -------------

Recevoir une carte de Ncx'l 
en plein mois de mai est quand 
même exceptionnel. «Je croyais 
que ma marraine me jouait un 
tour, » témoignait, hier, la petite 
l^iminique Dumas, huit ans, a 
qui la carte était destinée Sa

marraine. Mme Carole Dum-is. 
de Iteauport. t'cnvait notamment 
dans ses vix'ux «.l'espem que le 
Pen' Nix'l I apfx)i1em tout ce que 
tu desin's. »

« lleun'u.sement que le Pen' 
Nix'l est plus \ite que Poste Ca­
nada, >' raconte la men' de la fil­
lette. Mme I rançoise Dumas, de 
la me dItalii'. a Val-lk'lair file 
ajoute qu 'en mars dernier, sa voi 
sine a n'i'u elle aus.si une carte de 
N(X'I. fXKsU'e a Jonquien' dans le 
temps des fetes

Pourtant. l'envelopfK' était 
bien adn'sseï'' les noms, les mes 
et les codes fxistaux de la desti-

Ure A-2, NOEl—.

Ensoleille avec passages 
nuageux. Maximum de près 
de 18. Demain: peu de 
changement

Détails, page G-1 Jean Garon

Agression contre 
le député Garon

♦ Le député de Lèvis à l’Assemblée nationale. M. Jean 
E Garon a été agresse par un individu, dimanche, sur le terrain 
< de stationnement du complexe sportif de Lévis. Interpelle |Mr 
î un inconnu, le député péquiste a reçu de solides coups de 
i poing au visage pour finalement crouler au sol. Il s agissait 
é du premier geste de violence dont est victime l’hornme polrti- 
1 que qui aurait déposé une plainte à la sûreté municipale de
3 Lévis. A A 'Page A-4

La petite Dominique Dumas, avec sa carte de Noel reçue en plein 
mois de mal. Elle croyait que sa marraine lui louait un tour.
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Steinberg exige de ses salariés 
une paix industrielle de six ans

Quebec. Le Sotetl. mercredi 18 mat

♦ Les Travailleurs unis de l'ali* 
mentation et du commerce 
(Tl’AC) représentant les 12,000 
emplo>es des magasins Steinberg 
ont finalement reçu. hier, une pro­
position officielle de la compagnie 
Steinberg Inc.

par Brigitte BRETON

Selon des informations obte­
nues par LF SOUJI. la compagnie 
exigerait des salanes une patx in­
dustrielle de SIX aas. une augmenta­
tion de la duree de la semaine de 
travail qui passerait de .37 a .38 
heures, d importantes baisses de sa-

Au rendez'vous
De nombreux citoyens de Sainte- 
Foy et de Cap-Rouge étaient au 
rendez-vous, hier soir, a la salle 
de l'anneau de glace Gaetan- 
Boucher, invitation lancee par 
leurs policiers avec le 
mouvement Protection du 
voisinage a l'occasion de la 
Semaine de police Ils ont pu 
assister a differentes
demonstrations dont celle-ci 
avec l'appareil de
désincarcération sur une auto 
accidentée. La mairesse Andree 
Boucher a profite de l'occasion 
pour honorer des citoyens qui 
ont contribue au maintien de la 
sécurité et de la paix publique 
Les visiteurs ont aussi pu 
bénéficier de nombreux
renseignements sur divers 
sujets, comme la sécurité 
routière, la prévention du crime 
et des incendies.

laire. de nouvelles echeUes de sa­
laire, des modificabons au regime 
d'assuraiKes, le retrait du droit de 
greve pour le remplacer par l'arbi­
trage obbgatoire et un regime de 
horus aux emplov’es.

La proposition de 20 pages 
transmise au sjodicat ressemblerait 
en plusieurs points a celle devoilee 
en avril par l'ex-president de la sec­
tion 500 des TL'.-VC (region de 
Montreal), M Jacque-. Toupin 
Steinberg avait nie par la suite avoir 
exigé de telles concessions de la 
part des syndiques

Selon M. Marcel Tremblay, 
president de la section 503 des

TL’AC - region de (^ebec - c est la 
première fois que l'entreprise for­
mule par écrit des demandes pre­
cises aux travailleurs. Auparavant, 
les échangés entre la direction de 
Steinbeig et les représentants syndi­
caux avaient toujours ete informels

Hier soir, le bureau de direction 
de la section 500 analysait la propo- 
sition reçue en apres-midi Au 
meme moment, a une as­
semblée d'informaüon attirait plus 
de 200 des 700 emploves des maga­
sins Steinberg de l agglomeraüon 
de Quebec. Os n'ont toutefois pas 
ete informes du contenu de l'offre

de 1 employeur Le president Trem­
blay a soutenu que le bureau de 
direcOon syndical devait étudier soi­
gneusement le document avant de 
le soumettre aux salariés. Ces der­
niers n'ont d'ailleurs pas exige plus 
de précisions

M. TrembUv a signale que la 
section 503 se donnait 15 jours pour 
analyser et soumettre la proposiüon 
a ses membres. La compagnie n’au- 
rait pas fixé de date precise aux re­
présentants syndicaux, préférant 
parler de delais raisonnables Le 
president de la section 503 ignorait, 
hier soir, s'il ferait des recomman­
dations aux syndiqués •

15^ r.%
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Ottawa participera 
à un pont açrien de 
3 mois, en Ethiopie

♦ ÜTTAUA (AfP) • Le Cana­
da va prendre part a un pont 
aerien de secours alimentaires, 
place sous l'egide des .\ations 
unies, dans les provinces éthio­
piennes de rtrvihree et du 
Tigre, ont annonce, hier, à Otta­
wa. les ministres canadiens des 
Relations extérieures et de la 
Defease, Mme Monique l.andrv 
et M. Perrin Beatty.

Deux avions Hercules C-130 
et une soixante de müitaires des 
Forces armees canadiennes par- 
üaperont à cette operabon qui 
doit débuter en juin et se pour­
suivre jusqu'à la fin du mois

daoût
Cette decision fait suite a l'ex­

pulsion par le gouvernement 
d'Addis-Abeba de tous les orga­
nismes d'aide etrangers oeuvrant 
en Erythree et au Tigre, deux 
provinces en grande partie 
contrôlées par des rebelles 
autonomistes et où plus de trois 
millions de personnes sont me­
nacées ou victimes de la famine 
du fait de la guerre et de la 
secheresse

Ottawa versera environ les 
deux-uers des fonds requis pour 
cette operation evahiee a $6,5 
millions •

André Ouellet succède 
à Rizzuto pour présider 
la campagne libérale

♦ OHAU A (PC) - Le chef libe­
ral John Turner a choisi Andre 
OuelIeL un policien chevronné, 
pour coprésider la campagne élec­
torale du parti en remplacement 
du sénateur Pietro Rizzuto, a ré­
vélé, hier, Radio-Canada

M Ouellet, un organisateur ex­
périmenté qui siege aux Commune^ 
depuis 21 aas. travaillera de concen 
avec le sénateur Al Graham pour 
preparer le parti liberal a la prochai­
ne election fédérale, prévue pour 
l’automne ou le printemps prochain 

Le sénateur Rizzuto a dû démis­

sionner de son poste au debut du 
mois à la suite d'une tentative di 
putsch orchestre par une vingtaine 
de deputes bberaux insatisfaits du 
leadership de M Turner

Radio-Canada a ajoute que le co 
mité des finances du parti doit st 
réunir aujourd'hui a Toronto pour 
définir une strategie afin de rem 
bourser l'importante dette du parti 

Selon le projet envxsagé, les bbt 
raux parcoureraient le parb pour 
vendre des obligations dans le but 
de racheter la dette du parti actuel 
lement dans les mains des 
banques.#

SUITES de la première page

PRINTEMPS...
Fonde à Pans, il y a plus de U)0 ans. et situe a deax pas de la 

place de I Opera, au 64. boulevard Haussmann. les magasins du 
Printemps ont ete complètement « remodelés » suivant l'optique des 

plus grands designers des années 80 ». dit la publicité de 
1 entrepose

Les trois batiments qui fonment aujourd'hui les magasins du 
Pnntemps a Pans comprennent Le Pnntemps de la Mode, enbere- 
inent consacre a la mode feminine et enfantine; le Pnntemps de la 
Maison, voue a la decoration; et Brummell. du côte de la gare .Saint- 
liizare. dévoué à la mode masculine.

Le Pnntemps veut se donner maintenant une dimension interna­
tionale avec des succursales au Japon, aux Etats-Unis, en Arabie 
-^aoudite et. bientôt, au Canada •

NOEL...
natdirv et de la destwatnce figurent reipectiwment sur la face et à 
l'endos Elle était affranchie d'un timhre-poste de 36 cents.

Quant au timbre, il n'a été obliteié que le 13 mai (vendredi 
dernier), au bureau de po.ste de Quebec, avec la mention, en rouge, 
■< defiêche lettre ».

Informée de ce long retard de cinq mois pour l'acbeminement 
d une simple carte de .VcxV. la porte-parole de la Société canadienne 
des po.stes a Quebec. Helene Barnard, précise qu'il est très rare, voire 
e.vcepbonnel. qu'un tel incident se produise.

Le bureau de poste de Quebec traite de 1.2 à 1.6 million de pieces 
chaque jour, indique Mme Barnard, et c'e.st la première fois, affirme- 
i-elle. que la société reçoit une plainte en ce sens.

fj lettre a dû rester coincee dans le fond d'un sac senant au 
:r,insport du courrier: .Mme Barnard ne voit pas d autre explication.

Il peut armer qu une lettre reste accrochée dans le fond d'un sac. 
mais ça arme irirement. très nuvment. »

Cette histoire n est pas sans rappt'ler celle d'une lettre qi'i avait été 
po.stee en timiiH'. fK'iidant la demierv Ciuem' mondiale, et qui n'est 
jmvee a destination, aux Etats-Unis, que l'an dernier seulement 0

R HOJM m.l;
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LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de l'exterieur, composez le numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires; Lundi au vendredi; 7h00 a 17h30
Samerti et Dimanche; 8h00 a 12h00

► exclusif au 31 
# larges rayures club

NOTRE TEE-SHIRT COL POLO
29.’’

exclusivement pour le 31. le pull en maille piquée pur 
coton... les larges rayures contrastantes... le rouge, le vert 
ioré», le bleu et le kaki éclatent sur le blanc, forme ample, 
col et bord des manches en tricot côtelé, p.m u te 
rég. 50.00

LE S0LEIL
I

ABONNEMENTS: 647-3333
Extérieur (sans frais) 1-800-463-2362
Lundi au vendredi de 7h00a I7h30. Sam et dim. de 8h00 a I2h00

ANNONCES CLASSÉES: 647-3311
Lundi au vendredi de8h30al7h30

RÉDACTION: 647-3394
Lundi au vendredi; de 8h30 a 23hOO 
Samedi: de 12h00 à 23h00 
Dimanche: de 14h00 8 23h00

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Heures d'ouverture: Lundi au jeudi de 8h30 8 16h30. 
le vendredi de 8h30 8 16h00
Le Soleil, 390, rue St-Vallier est, Québec G1K 7J6

# achat sptk ial
► de notre collection de vestons déstructurés

BLAZER-CHEMISE ÉCUSSON BRODÉ
69.’’

dans la série des poids-plume pour l'été le stvie blazer- 
chemise, ultra-léger, ultra-souple en popeline de colon 
légèrement glacé... une coupe plus ample, une forme plus 
carrée pour une nouvelle proportion avec des bermudas, 
marine, sable, gris. p.m.g. rég. 110.00

.iv<y bi'fmudti j rjyufps Q"

► signé ralph lauren

LE MAILLOT BOXEUR 
RAYURES DRAPEAU

coupe d'éclal sur les maillots forme boxeur... les ravùres- 
drapeau en marine, rouge ou vert vif éclatent sur le blanc 
pur du coton glacé avec la griffe polo U.S. A. à la verticale en 
contraste, p.m.g.tg. 55.00

la maison
LA QUOTIDIENNE 

tinige du 17 mai 
6-0-0 

9-0-0-8 Bsimons
PLACE STE-FQY. GALERIES DE LA CAPITALE.

nos trois maq^sms sont ouven-. du turirl’ ’fO t1» O .10 n-es
.end ae 9 30 fîtes e 2 ' nres e’ le s.-r.d. de 9 30 n,es
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Dans le Vieux-Québec
Un commerçant ne se gêne 
pas pour afficher en anglais

♦ L'homme d'a/Taires Grvgoirv 
Biron, qui possédé plusieurs edi­
fices e» trois commerces dans le 
Vieux-Quebec, pratique l’affi­
chée hilin^e et unilingue an­
glais meme s'il sait très bien qu'il 
se place ainsi dans l'illegalite. « Il 
y a des endroits particuliers ou. a 
cause de notre clientele, on ne 
peut pas faire autrement que 
d'outrepasser la loi », commente- 
t-U.

par Pierre BOULET

M Biron est bien connu a 
Quebec et pa.s seulement parce 
qu’il est le frere de Rodrigue Biron, 
ex-leader de l’L’ruon nationale et 
ex-mmistre pequLste Grégoire Bi­
ron a eu sa propre camere polio- 
que II a en effet porte les couleurs 
de l'Union natioriale lors de l'elec- 
bon partielle de 1979, dans Jean- 
Talon. Il rappelle au.s.si qu'il a mi­
lite dans le camp du •< non ». lors 
du referendum de 1980. Plus ré­
cemment, il s'est fait le promoteur 
d'un plan de reamenagement et de 
resit al isation de la rue Gameau. 
dans le \'ieux-Quebec

C'est a la suite de l'appel d'un 
lecteur que LF. SOLEIL s'est rendu.

hier, a deux boutiques appartenant 
a M Biron — La Pente Boutique et 
La Cornveau —. dans la rue 
Gameau

.Au premier endroit, une affi­
che placardée daas la pone anr^m- 
çait en gros caractères « CLCJSING 
SALE. ». l affkhe était surmontée 
de b traduction française' en petits 
caractères » Vente de fermeture » 
[.'intérieur de b boutique était aus­
si placarde d affiches bilingues .A 
l entree du second commerce, on 
poinait lire l'affiche unilingue an­
glaise « ANTIQUES. HANDI­
CRAFT, GIFTS-

«Si je fais ça. ce n'est pas 
parce que je veux aller contre b 
loi. C'est tout simplement parce 
que je ne ceux pas aller contre ma 
clientele, qui est anglophone a 75 
pour 100 ». commente Grégoire Bi­
ron. Selon lui. ce sont d'alwrd les 
tourustes américains et anglo-cana­
diens qui font %i\Te les commer­
çants du Vieux-Quebec. « Si j'affi­
chais en français, ils ne 
comprendraient pas. »

« Si ma clientele était a majo- 
nte allemande. J'afficherats en alle­
mand. ajoute-t-il. Et si j'etais daas 
un centre commercial de banlieue.

j'afficherais seulement en 
français “

Et l'illegalite'*
Ga-goirv Biron n en admet pas 

moins qu d contresient actuelle­
ment aux articles de b lax 101 sur 
b langue d affichage D ici a ce que 
la Cour suprême se soit pmnoncee 
sur b Charte québécoise de b lan­
gue. les commerçants du Quebec, 
en effet, sont tenus de n afficher 
qu'en français

Jusqu'à maintenant. M Binon 
affirme qu'aucune plainte n'a ete 
deposee contre lui auprès de b 
Commi.ssKin de protection de b 
langue Si cela de\ait armer il 
n'hesiterait pas. dit-il. a s'adres.ser 
aux tribunaux pour defendre son 
point de vue F't il mobiliserait alors 
les commerçants du A'ieux-Quebec 
autour de cette cause commune

L'homme d'affaires a d ail­
leurs une vision bien personnelle 
du respect ou de b tran.sgression 
d'une loi S'appuyant sur le fait que 
» b majorité des commerçants du 
Vieux-Quebec recourent ou vou­
draient recxHinr a l'affichage bilin­
gue ». M Bimn croit que << lors­
qu'une loi n'est pas respectee daas

un certain milieu, c est qu elle mt*- 
nte d'etre changée »

« la loi doit refleter l'idee de b 
majonte. ajixite Grégoire Biron Et 
dans le Vieux-Queb^-. b majonte 
des propnetaires de boutiques 
vous diront que pour survme. il 
faut afficher en anglais »

Va pour b majonte de> ctim- 
merçants intrj munts Mais ce 
point de vue representi'-t-il l'tipi- 
ruon de b majonte des QuebecxiLs. 
au moment même ou le deb.it sur 
b langue reprend du pcxl de la 
béte'’ «Je nai pas le sentiment 
d aller a l'encontre de b volonté de 
b majonte de la populatnin. rétor­
qué Grégoire Biron la population 
doit aimprendre cjue le tourisme 
est l'industne qui créé le plus d'em 
plots cbas b repon. »

F.ntin, a I heure ou l'.'iffichage 
en anglais refait peneptiblement et 
illégalement surface a Quebec, le 
directeur general de b SID.AC du 
Vieux-Quebec, M Michel lee. de­
clare que « nen n'a ete fait ni n a 
ete dit a ce .sujet » au sein de l'orga­
nisme «Ce n'est pas cLias nos 
pnorites Nous avons d'autres 
chats a fouetter qui niHis pnxxx’up- 
pent cbsantage », corniut le porte- 
panile dr's geas d'affaires •

'w 1

Grégoire Biron, du commerce « La Corrlveau », dans le Vieux-Quebec. 
ne veut pas aller a l'encontre de sa clientele à majorité anglophone 
Alors. « CLOSING SALE »! Notons, cependant, que peu de temps 
apres le passage du photographe du SOLEIL 'athebe en question 
avait disparu...

Cocaïne trouvée dans le vestiaire des policiers de Charlesbourg

Le sachet a été confié, pour 
analyse, à un labo de Montréal
♦ l.e contenu du sachet trouve, 
en fin de semaine, sur le dessus 
d'un casier du x'estiaire des poli­
ciers de Charlesbourg a été en­
voyé, hier, au I.aboratoire de po­
lice scientifique de Montreal, 
pour être analsse, pendant que 
les agents de l'E-scouade régio­
nale de la moralité de la .Sûrete 
du Quebec poursuhaient leur en­
quête pour éclaircir cette affaire. 
F.n attendant le résultat de leurs 
recherches, c’est le mutisme total 
tant à la direction de la [Milice de 
Charlesbourg qu’à la .SQ sur le 
deroulement de cette enquête.

par Michel TRUCHON

« Ça ne sert a nen d’échafau­
der une sérié d’hxpotheses ou 
d'es.sayer de trouver une explica­

tion en se fondant sur des specula- 
bons ». a dit. hier, le directeur du 
service de protection publique de 
Charlesbourg, M Jacques Mar­
chand. qui a toutefois confirme 
qu’une anaN’se préliminaire faite 
par b SQ avait permis d’établir 
qu'on se trouvait bel et bien en 
presence de cocaïne, même .si on 
ne pouvait en preaser b purete 
Quant a b quanbté trouvi*e. selon 
M Marchand, elle est de 46 
grammes, et b valeur depend de 
b qualité du produit.

M Marchand n’a pas me une 
informabon voulant que le sachet 
découvert, vendredi soir, par deux 
agents, ait été couvert de pous­
sière. ce qui voudrait dire cgi’il 
était b depuis un bon bout de 
temps.

Pcxir sa part. l’insperteur Drv 
nald Rtxlrigue a montre, hier, aux

représentants du SOITJL, l en- 
dmit où les policiers ont aperçu le 
sachet, alors qu’ils essayaient de 
trouver un trousseau de clefs. Le 
sac se trouvait ju.ste au milieu de 
deux rangées de i^siers adosses 
daas le vestiaire des policiers (il 
s’en fallait de peu. en fait, pour 
qu’il ne glLs.se entre les casiers), 
dt'vant les cases .38 et 48. au rez- 
de<haassee de b centrale .situi*e 
dans le quartier Orsainville. un 
secteur à cimibbon restreinte ou 
le public n’est pas admis C’est en 
grimpant sur un banc que les 
agents ont aperçu le sachet, ven­
dredi soir. IXi sol, on ne peut aper­
cevoir le dessus des casiers, situe à 
près de deux metres

le corridor entre les casiers 
est le deuxieme a partir de b 
porte, a environ trois mètres de 
celle-a Cette porte donne sur un
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L inspecteur Donald Rodrigue, responsable de la section des enquêtes a la police de Charlesbourg, 
montre l’endroit ou deux patrouilleurs ont trouvé un sachet de 46 grammes de cocaïne, dans le vestiaire 
de la centrale de police.

« J’aurais préféré qu’il 
s’agisse d’un paquet 
de soda » (Mercier)
♦ la decouverte d'un sachet rem­
pli de quelque 46 grammes de 
cocaïne dans le vestiaire de la 
centrale de police de Charles­
bourg a tout pour semer le doute 
dans b population sur la crédibi­
lité du corps de police municipal.

par yves THERRIEN

Cependant le maire de Char­
lesbourg. M Ralph Mercier, s’in­
terroge. S’agit-il d’un coup monté 
pour détourner l’attenbon des en­
quêteurs de b Commission de po­
lice, du geste d'un prévenu qui au­
rait voulu se débarrasser du 
paquet compromettant ou encore 
de l’oubli d’un enquêteur qui au­

rait laisse une piece a comicbon a 
cet endroit?

La Sùrete du Quebec fait en­
quête et le maire n’a pas l’inten­
tion d'agir ou de tirer de conclu­
sion tant que les résultats de 
l'enquête ne seront pas connus 
Tout de même stupéfait par cette 
découverte. M Mercier affirme 
qu'il ne tolérerait pas qu'un poli­
cier soit mêlé à une affaire de 
drogue

« J'aurais préféré qu’il s'agisse 
d'un paquet de soda ou de poudre 
a pâte, lance M. Mercier. La cen­
trale de police, ce n’est vraiment 
pas l’endroit pour le trafic de stu­
péfiants. Lorsque nous sauroas à 
quoi nous en tenir, nous pren­

drons les mesures neces.saircs 
pour corriger la situation. »

Depuis quelques temps, le cli­
mat n’est pas des plus roses a la 
centrale de police. Récemment, le 
coaseil muniapal avait demandé 
l’intervenbon de b Commission de 
police pour faire b lumière sur le 
service des enquêtes criminelles.

Auparavant, cette même com­
mission avait fait de nombreu.ses 
recommandanons visant a corri­
ger certaines lacunes du service de 
police. Ce qui avait mené à une 
réforme. Même si certaias pro­
blèmes demeurent, M Mercier 
soutient que bon nombre de re- 
commandaboas ont été mises en 
applicabon •

autn* corndor. par linjucl on fait 
passer les personnes que l’on 
amene a la centrale l'ne hvpo- 
these veut qu'un pnsonnier ait 
lance le sachet nimpnimett.mt a 
a*t endroit, avant d'étro fouille 
Cela pourrait etro possible, dit-on. 
car 1 attention du policier esairtant 
un detenu peut être trompée* 
cjuand il ouvre la porte du bloc 
cellulaia*

Ils ont immédiatement préve­
nu leur sergent de l'affaire Etant 
donné que les autontès étaient en 
congé en fin de semaine, le dossier 
a été traasmis. lundi matin, au di­
recteur Marchand. C'est lui-même 
qui est allé le porter à b Sûreté du 
(Juébec

le directeur Marchand doute 
cependant que b drogue ait pu 
être oubliée la par un poliaer 
venant d’effectuer une saisie .Se­
lon lui, on ne passe pas par le ves­
tiaire quand on arrive au poste a la 
suite d'une ivaLsie Et, de dire M 
Miirchand. les dossiers ne font pas 
état de recente saisie de drogue 
« De toute façon, les stupéfiants, 
chez nous, ne sont pas gardés plus 
que quelques heures a la centrale, 
ils sont traasféres a la .Sùrete du 
Quebec Je ne vois fias ce cju'une 
verification de l'inventaire des 
pieces a conviction pourrait 
donner »

Pour sa part, le president de 
l'/Vssociation des policiers-pom­
piers de Charlesbourg. M. Nor­
mand Rainville, s’est dit étonne 
par cette ncxivelle qu'il a apprise 
par b télévision, lundi soir «Je 
suis tout aussi étonné que les pa- 

; troas et je n’ai aucune idee de ce 
i qui a pu se passer. Je vais suivre 
I l'affaire de près, mais je déplort* 
i que ce soient encore nos membres 
i ou notre corps de police qui vont 
î ecoper »
• Comme tout le monde. .M 

Rainville anend les résultats de 
l’enquête de b .SQ et dit avoir hâte 
d'apprendre l’importance de la 
drogue qui a été trouvée par les 
deux agents, des polioers comp­
tant plusieurs années d'expérience 
et réputés pour leur honnêteté

«C'esl encore une fois une 
histoire qui va contribuer a salir et 
a miner la crédibilité des policiers 
Il s'agit d'une affaire qui aurait 
sans doute été banale si elle ne 
s’efait pas deroulc“e dans un poste 
de police Bien sûr que comme 
agents de la paix nous devons 
donner l’exemple, mais nous fai- 
soas notre possible pour être des 
citoyens irréprochables ». dit le 
président des agents de 
Charlesbourg.

.Selon lui, toutes les hypo­
theses sont possibles, qu’il s’agi.sse 
du fruit d’un geste de frustration, 
de vengeance, de négligence ou le 
résultat d’une aebon poser par un 
détenu

M Rainville n'est, par contre, 
pas surpris que ce soit en cher­
chant des clefs de véhicule de pa­
trouille que les agents aient décou­
vert la drogue. « Il arrive que. lors 
des relèves, des patrouilleurs ou­
blient des clefs sur le des.sas des 
casiers » •

Les anesthésistes 
de l’hôpital du 
St-Sacrement ont 
repris le travail

♦ la situation est redevenue normale ce malin, au bl<K' opera- 
toiri' de l'hôpital du .Saint-.Sacn'nient, alors que les ani*slhe>isies 
qui avaient débrayé hier, ont dixide de reporter leur action au 31 
mai. au momi'nt ou le rapport financier de l'hôpital sit.i defiose 
devant le isimite des finamx's.

par Jean-Claude PAQUET

les sept anesthesisles du lentre hospitalier reilameni Icm 
bauche de quatre tei'hnioeas en anc.sthoMe, [xnir un total de huit, soit 
l'cquivalent d’un techninen par salle d'ofx'ialion. Ce nombre convs 
pondrait a la norme existante dans la plup,irt des hopit.uix de la 
rt'pon do Quobtx'

A b suite du dobnivago d’hier, le pri'sident du niasi'il d adminis­
tration de l'hôpital. Me .Si'igt' V'ermelle, a tenu une reunion ,ivec les 
principaux intérewis, au cours île laquelle il a fait un expose di' l.i 
situation et demande .lux anesthésistes de sursi'oir a leur demande 
jusqu a la fin du mois, lorscfue le comité di's financ'cs de l’hojiital 
etuiliera la po.vsibilite de pnK-eder aux engagements n'clames

Au enurs d'une n'ncontre a huis c los .i la suite de ( elle n*union, 
les anesthicsistes ont decide de reporter di* deux si-mames leur mou 
vement de débrayage et d'attendre la di'cision qui [XHinml alors être 
pnsc' par b diredion

Ix* Dr Yviis Denault, chef du service d'ane.slhesie, a pr<*cise que la 
dc»a.sion dr's anesthesistes s’appuie sur le fait que le Coaseil d’admi­
nistration et la dirtflion generale de l’hopital reconnai.s.v‘nl le bien 
fonde de* la demande des anesthesistes et qu'ils sont [iri'ts a Inivailli-r 
de concert pour obti'nir du grnivememi'nf les budgi'ts nr*cessain's 
afin de pax eder a ces embauches

I/* bloc opc'nitoire de l'hopilal du .Saint-.Sacn'ment compte sefit 
.salles d'opc'ration et sept anesthesistes qui y travaillent quotidienne 
ment, mais seulement qu.itre techmcieas en anesthesie. obtenus de 
haute lutte, il y a deux aas, pn-cise le Dr Denault

\£ role de ces techmcieas, explique le Dr Denault. est d’assister 
l'anesthesLsIe au aairs des interventions Ils prépan-nt les medica­
ments, les solutés, les traasfusioas .vinguines; ils s oompent de l’en­
tretien et de la vr'rification des appanils et sont autonsr's a survr-iller 
les paramétrés vitaux inscrits sur les r*<Taas lorsque l’anesthesiste doit 
s'absenter pour surveiller un patient a la salle de nveil ou lorsfjue l»‘s 
rirronstances l'exigent On pr'ut noter ici que les anesthesistes din 
gent environ l.^Kld anesthesies par année

Une nnquantame d’interventions r hirurypcales vint effe<1u* es 
quotidiennement a l’hopital du Saint-Sacrement Avec' la presenre 
d un seul anesthesiste, lundi, on n a [irocede qu aux mlervr’nlions 
d’urgence, soit cinq ou six, mais la situation rrvenait a la normale des 
ce matin •

Thérèse Lavoie-Roux 
refuse d’intervenir

♦ la ministre de b Santé et des services sociaux. Mme Iherese 
lavoie-Roux, refuse d'intervenir dans le conflit qui oppos*' les 
anesthesisles a la direction de l'hôpital du Saint-Sacrement.

par Michel DAVID

« n s'agit d'un problème interne rmtn- l’administration et les 
anesthésistes. Il sont en discussion et, pour le moment, je n'ai pas 
l'intention d’intervenir», a-t-elle déclaré, hier, a l’Asscmblee 
nationale

Lui rappelant b longueur des listas d'attente dans la region, le 
chef de l’Opposition, M Guy Chevrette, lui a demande comment elle 
pouvait tolérer b paralysie de six des .sept salles d opérafitin de Saint- 
Sacrement, en raison du litige sur l’embauche dc-s quatre inhalf/thera- 
peutes réclamés par les anesthesistes

« Je peux assurer la population que nous répondons aux besoins 
dans les cas des urgences, a répondu la ministre Izis salles d'opera­
tion de .Saint-Sacrement ne sont pas les seules daas la ville de 
Québec la situation sera suivie de près, mais il y a des problèmes qui 
sont de régie interne cl on doit leur donmr la chance de se régler au 
plan interne
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$634,000 pour les 
dommages causés 
à l’église St-Roch

♦ La cour supérieure accorde 
$834.S83J0 à la fabrique de la pa­
roisse Saint-Roch pour compeaser 
les dommages causés à l’eglise au 
moment de la construction du sta­
tionnement municipal de la Chan- 
celiere. Ce statioiuiement souter­
rain de la rue Saint-François a été 
('onstjuit — a 15 pieds des fonda­
tions de l’eglise Saint-Roch. Avant 
et pendant les travaux d'excava- 
tioa en 1975, personne, ni l'inge- 
nieur de la ville de Québec ni celui 
de la firme d'entrepreneurs, ne 
s’est inquiété de l'église tout a côté 
du chantier de construction.

par Louise LEMIEUX

Le juge René Letarte accorde a 
la fabnque les $250 000 qu’elle ré­
clamait en 1977, au moment de 
l’inscription de la cause. Avec les 
intérêts, ce montant grimpe a 
.$634,583.30. Même si, en tant que 
propriétaire du stationnement fau­
teur de troubles,la ville de Quebec 
est responsable des dommages 
causés a l’église Saint-Roch. ce sont 
les entrepreneurs qui paieront la 
note Ije juge Iietarte estime le bu­
reau d’ingénieurs Vandry et Jobin 
responsaÙe pour un tiers des dom­
mages, les sous-traitants Pétnfond 
fonction limitée devant en assumer 
les deux tiers.

L’église Saint-Roch, dont la 
construction s’est étalée de 1915 à 
1920 a pourtant été bâtie solide­
ment. Elle a résisté à un tremble­
ment de terre (en 1925), à l’aména­
gement du mail centre-ville dans les 
années 60. aux travaux de coastruc- 
tion de l’hôtel Holiday Inn et du sta­
tionnement de la Place Jacques- 
-Cartier Mais les travaux 
d’excavation du stationnement mu­
nicipal sous l’immeuble à logements 
la Chancelière ont eu raison de la 
robustesse du saint édifice: le mou­
vement du sol a entraîné le déplace­
ment du transept (plancher du 
re7.-de<haussee entre la nef et le 
choeur de l’eglise), causant pour 
$25C 000 de dommages (en argent 
de 1975) à la structure de l’édifice

Curieu.sement, fait remarquer 
le juge René l>etarte qui a préside 
au procès, le maître d’oeuvre de ces 
travaux, ne s’est nullement inquiété 
a l’époque, des dommages possibles
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À 15 pieds des forxlations de l’église St-Roch, un stationnement souter­
rain a été excavé en 1975.

Québec, L» SoMI. morcrodl 1S mal I9ê8

a l’église a côté du chantier. «Les 
problèmes de l’eglise ne m’irdéres- 
saient pas . pour nous autres, 
l’église ça ne bougeait pas a 
déclare au procès l’entreprerteur gé­
néral Malgré les recominarxlations 
d’un rapport indépendant, person­
ne, ru a la ville ru chez les entrepre­
neurs. ne fit la moindre vérification 
de la fondation de l’église 
Le sacristain remarque les 
dommages

le sacnstam de la paroisse, lai- 
cien Bilodeau, habite a quelques pas 
de l’église. Dès le début des travaux 
en 1975, M. Bilodeau remarque les 
dommages de plus en plus visibles 
de l’église; première manifestation, 
le décollement d’une dalle de pierre 
qui reçoit les eaux du toit. Puis, ce 
sont les tuiles du plancher qui se 
bombent et se fissurent. De chez lui, 
rue de LaSalle, le sacristain voit 
même bouger les lustres lorsque 
fonctionne le marteau-pilon. Appa­
raît plus tard une fis,sure dans le 
plancher du rez-de-chaussée et 
dans celui du sous-sol. D'année en 
année, les échancrures s’élargissent. 
A un point tel, qu’en 1985, la fabri­
que doit procéder à d’importantes 
réparations.

Après avoir entendu une batte­
rie d’experts au cours du procès de 
neuf jours, le juge Letarte en vient à 
la conclusion que «le mouvement 
du transept latéral résulte directe­
ment des travaux pour la fondation 
du stationnement souterrain de la 
ville ». « Ces dommages, poursuit le 
juge n’ont aucune commune mesu­
re avec ce qui a pu être constaté 
ailleurs dans l’égltse». C’est l’évi­
dence même, constate le juge Le­
tarte « .. quand on entreprend une 
excavation de 20 pieds à 15 pieds 
d’un édifice qui mesure 150 pieds 
de hauteur, il e-st normal de s’atten­
dre à certains problèmes ... Person­
ne ne s’est le moindrement inquiété 
de la présence de ce monument »

la fabrique a intenté une pour­
suite de $250 000. Le juge lui accor­
de la totalité du montant réclame, 
dépens et intérêts en plus. C’est 
donc de $634,583 .30 que la paroisse 
pourra disposer pour effectuer les 
réparations néce.ssaires à l’église 
Saint-Roch, la plus vaste de la ré­
gion après la basilique de Sain­
te-Anne de Beaupré.9
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Lourde perte pour le patrimoine de Lotbinière

Le feu ravage
«

♦ IxNirde perte pour le patri­
moine de Lodâinière alors que le 
moulin du Portage, situé sur la 
route du Vieux Moulin, entre Le- 
clercville et Lotbinière, a été la 
proie des flammes, la nuit 
dernière.

m*

par Guy BENJAMIN

n était une heure du matin 
lorsque les pompiers de Saint- 
Édouard ont été appelés. À leur 
arrivée sur les lieux, l’incendie ra­
vageait déjà l’ensemble du bâti­
ment les flammes sortant par le 
toit et toutes les ouvertures, préci­
sait le chef Irenée Lemay.

Onze pompiers de Saint- 
Édouard et dix de Lotbinière ont 
combattu les flammes jusqu'à 5 h 
du matin, et deux hommes sont 
demeurés sur place jusqu’à 7 h. 
Pas de problème d’alimentation en 
eau puisque l’emplacement sur le­
quel est érigé le moulin est ceintu­
ré aux trois quarts par la rivière du 
Chén>'.

n ne reste que les quatre murs 
de pierre du moulin à farine 
construit en 1817 et restauré au 
coût de $3(X).000 par la Corpora­
tion du moulin du Portage à comp­
ter de 1983.

Selon les détails fournis par 
Mme Francine Lemay, l’aménage-
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n ne reste que les quatre mure de pierre du moulin à farine construit i 
$300,0(X) comme nous le voyons sur la photo du bas

ment intérieur du moulin, un bâti­
ment de deux étages de 90 pieds 
sur ,32, en plus du sous-sol, était 
loin d’étre complété. Le premier 
étage était le seul palier utilisé 
pour y loger une salle de specta­
cles et un café qui donnait sur une 
terrasse en bordure de la rivière.

La présidente de la Corpora­
tion du moulin du Portage se de­
mande s’il sera possible de recons­
truire le monument classé 
historique en 1963. li y aura d’a­

bord analyse des murs afin de 
savoir s’ils n’ont pas été trop en­
dommagés par la chaleur pour 
supporte' une construction. La 
corporation étant un organisme à 
but non lucratif, il reste à savoir s’il 
disposera des subventions néces­
saires à la reconstruction, si le pro­
jet est envisageable.
Pas d’enquôte

Pour le chef Irenée Lemay, fl 
est clair que l’incendie est d’ori­
gine accidentell& Le feu a pris

t 1917 et restauré au coût de

naissance dans la section du petit 
café, là où se trouve l’entrée élec­
trique. Des travaux électriques 
avaient été effectués dans l’après- 
midi précédant le sinistre.

Détail important, le bâtiment 
n’était pas assuré, la présidente de 
la corporation précisant que son 
organisme n’avait pas les moyens 
de payer les coûts élevés des 
primes exigées par les compagnies 
pour assurer de vieux bâiiinents 
du genre.#

Uagresseur court toujours
Le député Garon agressé à Lévis

♦ li\’LS — Quittant le stade 
Geotges-Maranda, à Lévis, après 
avoir participé, dimanche, à l’ou­
verture officielle de la saison de la 
formation de la Rive-Sud de la li­
gue de baseball junior majeur du 
Québec, le député de Lévis à l’As- 
semMée nationale, M. Jean Garon, 
a été agressé par on individu sur le 
terrain de stationnement du com­
plexe sportif.

^ Gilbert LEDUC

Selon les informations glanees 
par LE SOlJJL, l’agresseur, qui a 
pris la fuite à toutes jambes après 
son méfait, court toujours.

L’événement était rapporte, 
avec photo^phies. hier matin, 
dans la demi^ livraison du journal 
hebdomadaire Le Peuple Tribune. 
Ije photographe François Morissette 
se trouvait à quelques pas de l'ind- 
dent lorsque la fillette de M. Garon, 
qui acoonipagnait son paternel cette 
journée là, est venue chercher de 
l’aide en toute hâte. À l’arrivée des 
secouristes, l’agresseur avait déjà 
pris la dé des champs.

Selon ce que relate Le Peuple 
Tribune, le député péquiste fut 
interpellé par un individu dont il ne 
connaissait pas l’identité. Ne se dou­
tant de rien. M. Garon fut accueilli

par de solides coups de poing au 
visage avant de crouler au sol. (Dutre 
ses lunettes qui volèrent en milles 
morceaux le député de Lévis motv 
trait une entaille au menton et une 
écorchure au genoa D’ailleurs, la 
photographie à la une de l'hebdo­
madaire montre M. (jaron dont la 
chemise est tachée de quelques 
gouttes de sang.

Les blessures n’ont pas néces­
sité une visite à l’hôpital et, comme 
le souligne le journal de Lévis. M. 
Garon s’est plutôt rendu chez hri 
pour changer ses vêtements et par 
la .suite, a poursuivi ses tradition­

nelles visites dominicales dans la 
droonscription qu’il représente de­
puis 1976.

Joint par LE SOLEIl, M. Garon 
n’a pas voulu émettre de oommen 
taire sur cette affaire. Le Peuple Tn- 
bune confirme toutefois que le dé­
puté a officiellement déposé une 
plainte à la Sûreté municipale de 
Lévis. Selon des sources poiidères. 
aucune accusation n’auiait été por­
tée jusqu’à maintenant.

D s’agissait du premier geste de 
violence dont est victime l’homme 
politique.#

Arrêtés en 87 pour possession d’explosifs
Demande de peine maximale 
pour les 3 terroristes libanais

♦ WASHINGTON (PC)- Trois 
hommes d’affaires canadicas d’ori­
gine libanaise, qui attendent pré­
sentement de connaître leur sen­
tence pour avoir introduit une 
bombe aux ï^iaLvL’nis, sont mem­
bres d’une organisation syrienne 
responsable d’une sérié de crimes 
violents, a affirmé hier le gouver­
nement américain.

L’allégation, divulguée dans un 
document mis en preuve par le FBI 
devant un tribunal américain, rient 
etayer la requête du gouvernement 
américain, qui sollicite l’imposition 
de peines de pri.sin maximales aux 
trois résidants de la région montrea- 
lalse pour avoir introduit la bombe 
au Vermont, au mois d’octobre.

Le document soumis par le FBI 
note que l’agence fédérale de sccu- 
nté ne pos^e pas suffisamment 
d’information pour déterminer de 
façon certaine la cible projetée de la

bombe
Mais il est « clair comme le cris­

tal » que l’attentat projeté des-ait ser­
vir a appuyer quelque objectif stra­
tégique ou politique du Parti 
national soaal syrien, basé au Li­
ban. a soutenu M George Terwilli- 
ger, attorney pour le district du Ver­
mont. daas une déclaration pre- 
sentenaelle

Quelle qu’ait pu être la able par­
ticulière visée, il n’y a pas de justifi­
cation pour un tel crime, ecrit-il. Ces 
actes représentent une tentative de 
porter le terrorisme en territoire 
américain, et méritent la peine 
maximale

Selon le dossier du rei, rédige 
par Floyd Clarke, chef de la division 
des enquêtes criminelles de l’a­
gence de sécurité, l’oiganisation en 
question est respon.sable de l’assas­
sinat du president-élu du Liban Bas­
hir Gemayel. en 1982 li* document

i

du FBI soutient aussi que ce groupe 
a été à l’origine de sept attentats à la 
voiture piegée au Liban en 1985 et 
au debut de 1986, attentats qui ont 
entraîne la mort de 105 personnes 
et en ont bles.se .378

Les trois individus ont été arretés 
le 23 octobre 1987, à Richford, au 
Vermont

Walid Mourad devait plaider 
coupable en jrjirier à l’accusation 
de complot pour le transport d’ex­
plosifs et la violation des lois de l’im­
migration. Il e.st passible d’une 
peine de 10 ans de pn.son.

Geoige Younan et \V.Tlid Kabba- 
ni ont ete reconnus coupables de 
plasieurs infractions à la loi relative 
aux explosifs et d’une violation de la 
loi de l’immigration. Ils sont passi­
bles de peines respectives allant jus­
qu’à .35 ans. dans le cas de Younan. 
et .30 ans et six mois pour 
Kabbani •

fi

f
1/

Les trois Ubanals arrêtés en 1987 aux E.-U sont de gauche à droite. Georges Younan, Walid Moursd et WaJid 
KabtMnI. ns pourraient purger plusieurs années de prison
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^ FUn demenagement qui fait des mécontents

a Pendant que Marine Industrie 
(MIL) en venait à la constatation 
qu’il « n'y avait rien de nouveau » 
dans le document de la Confédéra­
tion des syndicats nationaux 
(CSM), rendu public, hier, par LE 
SOLEIl, le ministre de l’Industrie 
et du Commerce, M. Daniel John­
son, préférait tout simplement gar­
der le silence autour de ce dossier.

par Réjean LACOMBE

Le president de la CSN, M. Ge­
rald Larose. de même que les presi­
dents des syndicats MIL Davie et 
MIL Tracy, Robert Monette et 
Claude Sylvestre, ont invité, à la fin 
du mois d’avril, le ministre Johnson 
a s’allier à eux dans le but de reven­
diquer auprès du gouvernement fé­
déral l’octroi de contrats évalués à 
$1,325 milliard.

Mais, depuis cette rencontre, le 
ministre Johnson n’a pas communi­
qué avec les dirigeants s>’ndicaux 
dans le but de leur faire connaître 
son point de vue.

Entre temps, chez MIL à Mont­
réal, on indique que l'entreprise est 
prête à s'associer à toute démarche 
qui a pour but d'amener le gouver­
nement fédéral à rationaliser l'octroi 
des contrats touchant la construc­
tion maritime.

Le président de MIL, M. Robert 
Tessier, avait été mis au courant de 
cette rencontre entre le ministre 
Johnson et les dirigeants syndicaux 
de la CSN. Toutefois, la directrice 
des communications chez MIL, 
Mme Lilian Eigl, a indique qu'elle 
ignorait si le ministre Johnson avait 
eu un entretien avec M. Tessier à la 
suite de cette rencontre avec les re­
présentants de la CSN.#

i 0-.J20 am

50%
* sur tous les vêtements 

pour bébés, 
tailles: 0 à 30 mois 
jusqu’au 21 mal incl.

carte verte 000917

* .'..J *

À SURVEILLER

BIENTOT
à proximité du Campanile

53 maisons de ville haut de gamme

LA POMMLKMi:

BUREAU DE VENTE AUX HALLES DU CAMPANILE

652~8758 * ^

♦ Elèves et formateurs en al­
phabétisation à U Commission des 
ecxrles catholiques de Quebec ont 
manifeste, hier, pour protester 
contie le projet de changement de 
vocation des centres d'educauon 
des adultes de la commission.

Formateurs et etèves en alphabétisation à la CECO ont manifesté, hier midi, devant le centre Jacques-Cartier, 
à Québec.

Action syndicale pour sauver Marine Industrie

Le ministre Daniel Johnson 
fait discret et muet

per fUchêra HiNAULT
À (Juebec. devant le centre Jac­

ques-Cartier. à l'angle des bixile- 
vards Charest et Langelier, les ma- 
rufestants ont defUe peu avant midi, 
portant des pancartes s-ur lesquelles 
ils affirmaient leur volonté de conti­
nuer à etudier dans leur centre, le 
jour L’ongtne du mécontentement 
provient de la fermeture prochaine 
du centre St Patrick, en haute ville, 
qui nécessitera le dc'placement de 
ses elèves vers les trois autres cen­
tres d'éducation des adultes de la 
CECQ

Les formateurs soutiennent 
qu’à la suite des deplacements, seu­
lement 110 analphabètes auront 
accès aux cours donnes le jour com­
parativement à 141 daas le moment 
Ces données n ont cependant pu 
être vénfiees auprès de la CECQ qui 
n’a pas donne suite aux appels du 
SOLFJL

Plusieurs raisons sont invo­
quées par les formateurs jxmr expli 
quer la difficulté de faire la transi 
tion entre cours de jour et cours de 
soir Des elèves doivent notamment 
s'txxuper de leurs enfants le soir, 
d'autres travaillent et bon nombre 
considèrent être mieux disposes

aux etudes pendant la joumee Plu­
sieurs auraient affirme qu'ils ne 
pcHirsuivront o,inc pas leurs axirs 
En plus de reprocher à la CECQ son 
manque de consuliatiiHi, les eriMM- 
gnants l'aevusent de mal plarufkT 
en dressant une serve d obstacles à 
l’integraDon des .irulphahètes à un 
milieu de formanon Ils dénoncent 
entre autres les déménagements an­
nuels vécus a chaque rentiee

Globalement, les condiüoris de 
realisation et de ck*veloppement du 
projet d alphabétisation de 230

adultes seraient prosentement me­
nacées Pourtant, ce secleur connait 
une CTOLvsance rxxable puisqu'il ac 
cueille 70 perv>nnes de plus que 
l an dernier

la*s formateurs eu.\ memes m‘ 
sentent lesi-s par la réorganisation 
Ils s anendent a une denxxiv-atKsn 
au trac-atl et a une j^ierte d énergies 
fXHir rvgler les problèmes organisa 
tiiinneLs Ils se demandent en iHJtn' 
M les conditKias dt' travail .seront 
uniformc“s daas tous les centa's. l'an 
paxiiain •
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Déréglementation du secteur de la rénovation

La CSN veut que Paradis retire son projet
POINT!; SAINTt-rOY

♦ La CSN-Constiuctioo deman­
de au ministre du Travail, Pierre 
Paradis de retirer son projet de kû 
31 qui déréglementerait le secteur 
de la renovatioo dans l'industrie 
de la construction.

155»

Nous pro)ctcz une sortie en famille?
Alors, venez nous visiter dimanche entre 13 heures et 17 heures 
à Villa Pointe Sainte-l'oy.
On vous attend dans un des plus beaux quartiers de la ville. Un 
site privilégié, tranquille et facile d’accès.
\’illa Pointe Sainte-l'oy c’est deux immeubles sécuritaires amé­
nagés avec goût; des logements à prix abordable pour les retraités 
et préretraités.
Demain, toute l’équipe d’animation, des cuisines et de l’adminis­
tration vous invite à venir faire un tour.
Wnez sans rendez-vous, dimanche entre 13 heures et 17 heures.

I.a Famille
Villa l’ointe Sainte-Foy

VILLA
POIV II SMN I 1 Mn

H r K I. ,\ L 1) I 1, O ( .\ I I O N 
''fR l’I .M.i:. .AU .Ihl. Kl I l.lM.R.AS

7 |OL RS SI W.MNl. Oi: <UI .M71I 
lundi, mardi, mcrcndi lusqu'a 20h

TÉL.: (418) 659-7583

py BngMe BRETON

Le président de la CSN-Cons- 
trucoon pour la region de Quebec, 
M Jean^uy Gagnon, a explique, 
hier, en conférence de presse, que 
ce projet de loi s'attaque aux condi­
tions de travail des travailleurs, en 
plus de bnmer les oonsonunateurs 
qui perdraient leur droit de se voir 
offrir un ouvrage de qualité par une 
main-d'œuvre compétente.

n croit que la loi ouvrirait toute 
grande la porte aux entrepreneurs 
sans scrupule, qui offrent un service 
médiocre et paient les travailleurs 
au salaire minimum pour augmen­
ter leurs bénéfices qui ne sont ja­
mais déclarés à l'impôt.

Selon la CSN, il est clair que 
sous le couvert de réduire le travail 
au noir et de protéger les consom­
mateurs, le ministre veut que des 
travaux soient réalisés par des tra­
vailleurs qui ne possèdent pas de 
carte de compétence. Le projet pré­
senté, la semaine dernière, par le

Le ministre du Travail, Pierre 
Paradis
ministre Paradis vise à exclure de 
l'application du décret de la cons­
truction les travaux d’entretiea de 
réparation, de modification ou de 
rénovation, effectués dans le secteur 
résidentiel pour le compte de 
particulière.

La CSN-Construction maintient 
que 3,000 de ses 20,000 syndiqués 
sont visés par le projet de loi. M. 
Gagnon doit cependant admettre 
que les membres ne s'intéressent 
pas beaucoup à ses répercussions

« Lorsque les activités vont bon tram 
sur les chanoere, les gens ne pen­
sent pas trop aux pentes reparations 
de galene ou a l'installaixin d'un la­
vabo dans la salle de bams du voi­
sin», caricature M Gagnon Pour­
tant. lorsque l'industne sera au 
ralenti dans le secteur industriel et 
commercial, ils accepteront diffiale- 
ment de passer de $17 a S5 l'heure, 
poursuit-il.

Pour s'opposer au projet Para­
dis, la CSN-Construcoon compte 
sur une concertation avec la FTQ- 
Construcoon et le Conseil provincial 
du Québec des meoere de la cons­
truction M. Gagnon songe aussi à 
recourir à certains moyens de pres­
sion, dont un débrayage.

Les autres organisations syndi­
cales pensent toutefois différem­
ment. Ainsi, une porte-parole du 
Conseil a expliqué que le temps 
manquait pour organiser une coali­
tion. Les énergies sont plutôt 
consacrées à la preparation d'un 
mémoire à présenter à la commis­
sion parlementaire qui se déroulera 
les 24, 25 et 26 mai, à Québec. Jus­
qu'à maintenant, 18 groupes repré­
sentant les associations patronales, 
syndicales ou de consommateurs 
ont fait part de leur participation à 
la commission. •

Le syndicat des enseignants du 
Collège de Thetfford reste à la CSN

♦ THETFORD MINES - Le Syn- 
dicat des enseignants du Collège 
de Thetford reste affilié à la CSN 
même si la majorité de ses 140 
membres souhaitent une 
désaffiliation._______________

par Fortunat MARCOUX
Lors d'un scrutin qui s'est 

achevé hier, 119 enseignants se sont 
prononcés dans une proportion de

55 pour 100 (65 contre 54) en faveur 
du rejet de la CSN.

Cependant, selon la constitu­
tion du syndicat, une requête en dé­
saffiliation doit être approuvée par 
la moitié plus un des cotisants. Sur 
145 membres, il aurait fallu recueil­
lir 73 votes, (iomme on n'a obtenu 
que 65 voix, le statu quo est 
maintena

Le président du syndicat. Ré­
jean Délisle, a déclaré que les résul­
tats du scrutin étaient quand même 
significatifs et révélateurs. « Les 
gens sont insatisfaits de la CSN », 
a-t-il dit en souhaitant que cette cen­
trale comprenne le message et pren­
ne les dispositions nécessaires pour 
se rapprocher des membres et leur 
fournir de meilleure services.#

Ginette Guérin à la tête de la fédération 
des employés des services publics

éMme Ginette Guérin préside 
depuis le week-end la Fédération 
des employés et des employées des 
services publics (FEESP-CSN).

Elle a été élue à ce poste par 
acclamation, à la suite de la démis­
sion de Mme Francine Chaput. Cel­
le-ci a quitté la présidence en avril, 
pour des raisons de santé.

Mme Guérin oeuvrait depuis huit

ans à la présidence du secteur sco­
laire de la fédération. Elle occupait 
un poste de secrétaire de direction à 
la Commission scolaire de 
Valleyfield.

La nouvelle dirigeante a men­
tionné au SOLEIL que son principal 
défi sera de mener à bien la pro­
chaine négociation du secteur pu­
blic Elle rapporte que la tournée de 
consultations effectuée auprès des

membres montre qu'une majorité 
refuse la proposition du gouverne­
ment de prolonger jusqu'en décem­
bre 1989 les conventions collectives.

La FEESP compte environ 
27300 travailleurs de soutien des 
services publics: commissions sco­
laires, cegeps, oiganismes gouver­
nementaux, municipalités et com­
missions de transport #
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Attirée par de nouveaux défis à la CEO

Lorraine Pagé : candidature confirmée
• Mme Lorraine Page a oonftr- 

mè hier &a candidature à la prési­
dence de la Centrale de l'enseipie- 
meni du Quebec (CEQ), lors des 
electrons tenues le 30 juin, à Que­
bec. L'actuelle présidente de l'Al­
liance des professeurs et profes- 
seures de Montreal se dit attirée 
par les défis qui attendent la CEQ, 
particuliéremeni en ce qui a trait à 
l'ouverture de l'organisation syndi­
cale aux salaries du secteur de la 
santé et des services sociaux. Elle 
veut toutefois relever le défi de la 
modernité dans l'unité.

L* liin». «ndr» PIchett*

Mme'Lorraine Page, l'éventuelle 
remplaçante d’Yvon Chartxmneau

par Bngitte BRETON

L expansion de la centrale n est 
toutefois pas la seule pnonte de la 
possible remplaçante dYvon Char- 
bonneau. Lors d une entrevue télé­
phonique avec LE SOLEIL, la 
femme de 40 ans a identifie six au­
tres axes d’intervention qu'elle 
compte développer en rassemblant 
des personnes de tous les horizons 
au sein d'une équipé «dingeante. 
autonome, representative et 
progressiste >».

D'abord, la candidate souhaite 
une plus grande implication profes­
sionnelle des membres à l'imerieur 
de la vie syndicale Elle vise égale­
ment à rapprocher la centrale de ses 
110,000 syndiqués, en «debureau- 
cratisant » l'action syndicale La

présidente de l'Alliance est persua 
dee qu i! faut être sur le terrain et ne 
pas mettre toute son energie dans 
les hautes instances svndicales

Dans la même vx>ie. elle pnevtMt 
revalonser le travail d'equipe au 
sein du bureau national (comité 
executif de la centrale), en recher­
chant un pouvou collegial plutôt 
que de le centrer sur la perwnne de 
la présidente Si elle souhaite un 
changement. Lorraine Page se de­
fend cependant de poner un juge­
ment sur le leadership exerce par 
'l’vxm L'harbonneau Elle explique 
que les femmes ont une sensibiüte 
differente de celle des hommes 
dans l exerace du pouvou" Pendant 
les trois années passées à la prési­
dence de l'Alliance, elle pretend 
avoir su développer un tel espnt de 
collégialité Avec humilité. Mme 
Page raconte avoir fait de l'Alliance 
des professeurs de Montreal un or­
ganisme plus visible, même si celui- 
a vivait des déchirements idéologi­
ques à son amvee

Un autre objectif de Mme Page 
est de développer et d'elaigir le 
champ d'intervention de la CEQ 
pour affirmer sa force politique 
« Notre organisation se doit de 
prendre posibon sur les questions 
linguistiques, sur l'intégration des 
communautés culturelles, sur l'envi­
ronnement et sur la paix ». donne-t-

La eSN exige le retrait du projet de 
loi modifiant le régime d’aide sociale

♦ MONTREAL (PC)- La Confe­
deration des syndicats nationaux 
(CSN") a exigé hier le retrait immé­
diat de la nouvelle version du pro­
jet de loi 37 modifiant le regime 
d'aide sociale.

Cette réforme proposée par le 
ministre Pierre Paradis est « anti-dé­
mocratique » et « prépare le terrain 
au libre-echange ». selon la vice-pre- 
sidence à la CSN. Mme Monique

Simard.
Les îimendements apportes au 

projet initial à la suite de la commis­
sion parlementaire sont tout à fait 
mineurs « compte tenu du caractère 
injuste et anti-social des fondements 
mêmes du projet».

« Le fait de contramdre des cen­
taines de milliers de personnes, par 
la menace d'une cüminution des 
prestations déjà très inférieures au

LA JARDINIERE”

Une succulente pizza 
atxmdamment garnie de 
légumes vanes un délice 
de fraîcheur et de saveur

Venez la déguster à pm 
special jusqu au 31 mai

Au chora: la pizza ou la 
mini (servie avec pâles)

OUVERT 7 JOURS 7 SOIRS
Dimanche de 11 h â 23h 
Lundi au jeudi’ de llhàOOh 
Vendredi, samedi: de 11h â 1h

GIORGIO^
Centre d’sclists Place Satnte-Foy — 653.0126 
13. Mane-Oe-L'lncamation — 666-0416

seuil de pauvreté, de participer à 
des stages en milieu de travail ou a 
des travaux communautaires, crée­
ra une concurrence accrue pour le 
peu d'emplois dispombles. a-t-elle 
souligne •
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HOMARD AU BA

BARON ROUGE 350, boul. Ste-Anne, Beauport 667-1355

Potage de fruits de mer—2,95‘
Un homard bouilli ou gr/7/é_12,95*

Deux homards bouillis ou grillés—iB,95*
Filet mignon et un homard

bouilli ou grillé—^ 7,95*

Prenez un air de vacance et 
succombez a l'irresistible goût 
du homard au Baron Rouge... 

Reservations: 667*1355

elle en exemple Mme Page croît 
que ce nWe est d'autant plus impor­
tant SI la CEQ veut dev enir « la cen­
trale» des travailleurs du secteur 
pubbe

Selon la candidate, la diversifi- 
caoon de la centrale exigera aussi 
un renforcement de la vie démocra­
tique La CEQ devra se donner une 
nouvelle « ossature » pixir faire pla­
ce à de nouveaux membres, tout en 
ne brimant pas les groupes affilies 
depuLs longtemps à la centrale

Enfin. Mme Page a l'mtention 
de relancer les dossiers touchant les 
femmes. Tout n est pas acqms et 
nous ne devons pas nous contentei

de «super allocations familiales» 
Les femmes doivent être vigilantes 
et s'attaquer à U discnmmanon 
systemique

D'kti le 31 e congrès qui se dé­
roulera du 2t> au 30 jum. Mme Page 
fera part aux membres des syndi­
cats et des federanons affilies à la 
CEQ de ses differents objectifs, et 
profitera aussi de sa tournée pour 
entendre les revendications des 
salaries

Pour le moment. Lorraine Page 
est la seule candidate officielle à la 
présidence de la CEQ Mme Rosene

Côte, premiere vxe-presidente à la 
CEQ. se dit toujours en reflexKvn et 
doit faire connaître sa deciSKvn d'ki 
la fin de la semaine Mme Page a 
refuse hier de commenter la possi­
ble candidature de Mme Côte Elle 
esnme qu'une ventable campagne 
électorale mettra en evidence les 
forees et les faiblesses de chacune 

La présidente de l'-Alliaive affir 
me avoir des appuis importants au 
sein de la centrale Rappelons 
qu'elle a ixvupe les forutions de 
secretaire et de vice-presidente de la 
CEQ pendant trois ans •

PRENEZ 
NOTE que...

Ë

vxfélcaancG
\ .vous servira encore, 

pour une période de 2 
semaines, au

601,3e Avenue, Québec
525-6540

Venez profiter de notre

VENTE
50%

^DE RÉDUCTION 

sur toute la marchandise en 
magasin.
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- Nous emménagerons bientôt à 
Place de la Cité. ^1 Galeries Chagnon. Lèvis r
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1 Projet de loi sur l’instruction publique

Ryan saisi d’une menace de 
contestation devant la justice

♦ L'n prenuer or^^m&me a me­
nace, hier, de contester devant les 
tribunaux la constitutioniialite du 
projet de loi 107 sur l'instruction 
publique s'il est adopte tel quel, la 
Protestant School Board of Grea­
ter Montreal juge, en effet, que la 
reforme du ministre Claude Ryan 
contrevient a l’article 93 de la 
Constitution canadienne.

Le president d'Alliance Québec. Royal Orr (a gauche) s'est entretenu 
avec te ministre de l'Education Claude Ryan avant de presenter un 
mémoire devant la commission de l'Education a l'Assemblee nationale, 
hier

par RKftard HENAULT

Devant la commi-ssion parle­
mentaire chargee d'etudier le projet 
de loi. hier, les représentants de la 
PSBGM ont recommande que le 
gouvernement .scinde le projet de loi 
de façon a ce que les « articles 
constitutionnellement douteux » 
soient regroupes darts un projet dis­
tinct La porte-parole de l'Opposi­
tion pour les questions d'éducatioa 
Mme Jeanne Blackburn, a par la

suite soutenu que le Quebec risque 
de se retrouver dans la meme situa­
tion qui a SUIVI le jugement ayant 
trouve la loi 3 inconstitutionnelle

Pour Mme Blackburn, des que 
la PSBGM attaquera la nouvelle loi 
devant les tribunaux, celle-a ne 
pourra plus s'appliquer «Tout ça. 
a-t-elle commente, parce que le gou­
vernement refuse d'aller negoaer 
l'article 93. »

De son cote, le mmistre de l'E- 
dtxsuion a affirme ne pas etre sur­
pris par la position des anglo-protes- 
tants. D n'en considéré pas moins 
comme abusive leur interpretation 
des dispositions constitutionnelles 
Pour M. Ryan, le contenu de son 
projet de loi est inattaquable, quoi­
qu'il juge plus prudent d'en referer 
des articles a la cour d'appel

Par ailleurs, le mmistre a dit ne 
pas avoir d'objection a inscrire dans 
la Constitution les droits des anglo­

• l,r st.nul.ird dt' (iii.ililc 
dc^ ri'sidiMUc.s ixiiir prc- 
rctriiili's fl rftr.'iilfs .iiilti- 
nniiifs .1 IMiflifc dcptiis 
12 .Ills • I 11 pfisiiniifI i|ii;i 
SIMM ifu\ de Mitre lueii-étre.

Parc des braveS
lé et expérimente. 
De.s ,'ipp.Trtemeiils 

de Immi ;:mit iitlnint intimité, eonlort et bceurilé 
(>tiidii). 2'J. :V •. t'..d

• 1 n ensemble de I.K ilites 
.serxiee d mlirmieres licen­
ciées. 21 heures pnr jour. 
s.TlIe ,1 m.'intier. ;icti\ites 

soci.Tles et nombreux mitres serxices iiuoni- 
pumblt'S. • l,e cadre de \ie agréable et chaleu­
reux (|ui pourrait de\enir le \ôlrr. Contactez 
Mme Michèle l’atrx Darxeau

phones dans le domaine scolaire 
« Pour des raisons stratégiques, œ- 
perxlant. nous ne pouvons pas le 
faire mamtenant. a-t-ü ajoute D faut 
d'abord regler la question du lac 
Meech et on y verra ensuite D'ail­
leurs, le premier ministre lui-méme 
l'a déjà mentionne »

Alliance Québec
Par la suite. Alliance Quebec a 

donne son appui au projet de loi 
107, particuberement aux articles 
prévoyant la création de commis­
sions scolaires linguistiques. L'orga­
nisme presse, par contre, le gouver­
nement d'amorcer immédiatement 
des négociations constitutionnelles 
avec le gouvernement federal pour 
chercher une modificatior a l'amcle 
93

Le ministre Ryan a alors mani­
festé son desaccond. soutenant qu'il 
est impossible de créer les commis­
sions linguistiques et de négocier 
avec Ottawa simultanément. « Il 
faudra choisir une pnonte», a-t-il 
soutenu.

Pour justifier la position d'Al- 
liance Québec, son président, M 
Royal Orr, a déclaré que l'artide 93 
assure un contrôle local. « II nous 
faut une garantie pour nous assurer

Cbsttaut UavLS

T.'iO rhrmin Slr-Kii\ IJim Imt. (pué ) (il.S 1|M

( 4 I a ) a a 1 > 0 0 4 I
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numéro Mnt 1
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Uirtd* 8u éendfdi 7h00èl7h30

Somodl •( Ownonclto thOOê 12ti00

que les besoins des anglophones 
soient respectes, a-t-il ajoute, car la 
terxlance des gouvernements est 
plutôt centralisatrKe »

La deputee pequiste Jeanne 
Blackburn, de son cote, en a conclu 
que les obstacles a la transforma­
tion des commissions scolaires sont 
infranchissables « Qui nous dit que 
les commissions confessionnelles 
telles qu elles étaient établies en 
1971 ne constituent pas un droit ac­
quis au meme titre que celles de 
1867?.

Pour Mme Blackburn, l'inter­
prétation que font les anglophones 
de l'article 93 fait que ce sont les 
communautés linguiÆques qui gè­
rent leurs reseaux scolaires et non 
le gouvernement. Pour illustrer ses 
propos, elle a rappelé la contesta­
tion que mene présentement la 
PSBGM en Cour suprême, quant au 
droit de regard du ministre de l'Edu­
cation sur la façon dont elle appli­
que le regime pedagogique

Alliance Québec justifie son 
empressement de voir les commis­
sions scolaires tranformees par la 
dégringolade des inscriptions dans 
les ecoles anglaises. Ainsi, a men­
tionné Royal Orr, ces inscriptioas 
ont diminue de moitié, entre 1975 et 
1986. pour atteindre un total de 
1(X).(X)0 élèves. Durant la même pé- 
node. les ecoles françaises n'ont 
connu une diminution que de 20 
pour 100. D'id 1990, il y aura une 
nouvelle baisse de 11 pour 100 chez 
les anglophones et une croissance 
de 2 pour 100 chez les 
francophones

D'autre part il y a eu hausse 
«phénoménale, du nombre d’é­
lèves inscrits dans les ecoles fran­
çaises du système protestant De 2 
pour 100, en 1975, üs sont passés à 
20 pour 1(X), en 1986, et on prévoit 
que cette croissance se 
poursuivra#

RIDEAUX
STYLE DEVON
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Le gouvernement fédéral accusé de trahison

L«s personnes atteintes de sida en colère
♦ Toronto -La colère gronde 

L-twf les personnes aoeinics du 
•ada qui ont l’amer aentinieni d’a> 
voir été trahies et laissée à elle- 
memes par le gouvernement fede­
ral. tn message des plus explicites 
i été adresM par les groupes com­
munautaires de tous le pays dam 
le cadre de la conference nationale 
sur le sida dans la Ville-Reine. Une 
luieance reprise pathétiquement 
par cinq sideens venus témoigner 
de leur angoisse et de leur espoir.

par Roger BELLEFEUILil
(envoyé spéciaf du SOLEIL)

Une irxhcatxm aussi que le vent 
tourne et que les sidéens et les grou­
pes communautaires qui s’en occu­
pent en ont ras le bol du mépris, de 
i humiliation et de la sclérose bu- 
tauoatx^. Un virage radical qui 

peut explic^r la célébration eucha- 
r.:aique prévue pour dimanche pro- 
, hain à la basilique de Quebec

Désormais, de toute évidence, 
les pouvoirs publics fédéraux et pio- 
.indaux devront composer avec des 
groupes de pression aguem.s qui ne 
-.e contenteront plus de demi-me­
sures, parce que des vies humaines 
sont en jeu.

Ainsi, absent de ces assises, le 
nmistre de la Santé et du Bien-être 
odal, M. Jake Epp. taxé de « gros­
sière n^ligence» dans la lutte au 
vida, s’est fait symboliquement brû­
ler en effigie sur la grande place de 
rhôtel-de-ville de Toronto, en début 
de soirée. Displinés. quelque 300 
manifestants, hommes et femmes 
de toute les provinces canadiennes, 
l’ont chahuté à qui mieux mieux et. 
entre deux slogans peu flatteure. ont 
réclamé sa démission.

La pluie fine et les klaxons im­
patients ne les ont pas empêchés de 
faire une pause devant le siège to- 
rontois du parti conservateur et d’y 
coller une affichette avec l’inscrip­
tion; EPP est synonyme de mort.

Selon les propos entendus, le 
gouvernement Mulroney et son mi­
nistre de la Santé ne sont plus d’au­
cun secours pour les personnes at­
teintes du virus d’immuno-dé- 
fidenœ humaine, qu’il s'agisse des 
gais, des hémophiles, des utilisa­
teurs de drogues intraveineuses, des 
femmes ou des enfants.

Autant de doléances et de dé­
nonciations qui seront reprises en 
choeur, selon les informations du 
SOLEIL, par les représentants de 
ces groupes présents à la 4e confé­
rence internationale sur le sida, à 
Stockholm, le mois prochain. Plus 
lot en conférence de presse, M. Ste­
phen P. Manning, porte-parole de la 
Société canadienne du sida -un or­
ganisme parapluie qui chapeaute 
plus de 25 groupes au pays, dont le 
MKLS-Québec- a fait valoir que 
tous les moyens ont été utilisés et 
toutes les r^es du jeu respectées, 
mais en vain. Le ministre Epp est 
resté sourd à toutes les repr^nta- 
dons et à toutes les doléances.

L’inertie canadienne s’expUque 
encore moins, a-t-il soutenu, que 
par l’ampleur de l'épidemie ici, le 
C^ada se situe au deuxième rang 
dw pays industrialises

'' En fait, cette manifestation 
bruyante, bien encadrée par des po­
licées à cheval, réclamait essentiel­
lement l’accès pour les sidéens a 
des drogues expérimentales déjà 
disponibles aux Etats-Unis et en Eu-

Les jeunes 
bien informés
sur le sida

«
♦ TORONTO (PC)- Le premier 

sondage canadien d’envergure na­
tionale sur l’attitude des jeunes 
face au sida a été mené par une 
équipé de chercheurs et démontre 
que les adolescents en savent 
beaucoup plus sur le fameux virus 
qu’on ne le croyait

Les résultats préliminaires du 
sondage indiquent que les etudiants 
de niveau secondaire prétendent 
être très actifs sexuellement et sont 
bin informés sur le syndrome d'im- 
muno-déficience acqui.se

« Ces enfants en savent vraiment 
beaucoup sur le sujet. Nous som­
mes impressionnes'*, a déclaré M. 
Alan King de l'universite Queen a 
Kingston

« Ce que démontre notre enquê­
te est que les jeunes désirent obtenir 
davantage d’infonmations et qu’ils 
aimeraient les obtenir directement

la bouche des experts. »

T'Dans les questions destinées à 
tKiduer la connaissance qu’ont les 
étudiants de la maladie, les adoles­
cents se sont plutôt bien débrouilles, 
constate M. King

- Aj’n porte-parole de la santé pu­
blique a déclaré que ce sondage 
èah essentiel au travail de planifica-

des prochaias programmes d’é- 
èication sur le sida è

rope Telle la pendatimidine en ae­
rosol qui aurait pour effet salutaire 
de prévenir chez les sujets aneints 
des poussées de pneumonie qui 
Peuvent être fatales quant le sys­
tème immurutaire est a plat.

Le miiustre Epp avait promis, il 
y a près de deux ans aux Com­
munes. que tout serait mis en œu­
vre pour les rendre disponibles au 
Canada

Des témoignages
Les manifestants étaient d au- 

tant phis chauffes a bloc, qu'ils avait 
vécu un peu plus tôt, une poignante 
seance de témoignages de la part de 
cinq sideens. Kevin Brown, de Van- 
couvert, Robert Murray, de Calgary, 
Jim Sl James, de Toronto, Guy 
Rouleau de Montréal et Peter 
Wood, de Nouvelle-Ecosse ont ainsi.

pendant phis d'une heure, dans un 
silence de plomb et devant les ca­
meras, raoorue leur long caMure. 
Une espèce de ntuel de la parole, 
avec des accents parfois tragpques. 
parfois humoristiques

Agé de 30 ans, Peter Wood, n’a 
aucun désir de mourir, mais avec le 
Sida, a-t-il confie, ü n’y a plus aucu­
ne certitude

Jim St James, la vooc étran­
glée. a suppbé l’auditoire de ne pas 
l’abandonner Son diagnostic re­
monte a 4 ans

S'affichant ouvertement com­
me un homosexuel Guy Rouleau a 
parlé de la gène que sa visibilité 
pourrait causer à son fils de 17 ans et 
a sa fille de 15 ans. Sa compagne 
actuelle, séropositive, s'est elle- 
même manifestée au micro, en ré­

clamant que les femmes et les mino- 
rues soient dans l'avenir davantage 
associées à ce type d’evenement

Une searKe bien particulière 
qui a eu l'heur d'ebranler même le 
diredcur general du Centre national 
sur le sida, le Dr Allastair Clavlon. 
dont l’organisme fut souvent pris à 
partie Sans mettre son poste en jeu. 
ü a fait pari de son intention d’expn- 
mer. aujourd’hui, tout au moins ses 
sentiments personnels dans un 
geste « d'empiathie » envers tous 
ceux qui sont désempares face au 
cTuel virus 
Homophobie

Par ailleurs.le gouvernement

cieditiste du premier ministre Van 
Delzam, de la Colombie-Bntanm- 

n'a pas non plus été épargné, 
étant accuse d’homophobie

Judith Ljigüsh. de Vancouver, a 
signalé que ce gouvernement refuse 
de subventionner les trois orga­
nismes communautaires de la pro- 
vwe engages dans la lutte au .sida 
En outre, amtrairement a ce qui se 
fait au pays. r.\ZT vient d’être scxis 
trait de la liste des mt*dicamt'nts 
gratuits dans cette province

Elle a aussi fait état de l'emer- 
genœ d'un climat «corrosif) d'ho- 
mophobie et de violeiKe anti-homo­

sexuelle et du harcèlement 
croissant dont sont vKtimes des 
groupes de gais et de lesbiennes, 
particulièrement é Vanaxjvrr

Enfin, la timidité du gouverne 
ment Bourassa et de la ministre de 
la Santé et des services sociaux. 
Mme l'herère Lavoie-Roue, dans ce 
dossier de plus en plus controverse, 
a ele aussi pointe du doigt, en 
seance plemère, par un participant 
mcintrealais l 'un des experts. tiu>' 
Rouleau, de la métropole, s'est de­
mande SI le gouvernement québé­
cois n'avait pas au fond peur de 
« salir » son image avec la question 
du sida.*

UC iTiuiiircai Cl reier actuelle, sei 
Vood, de Nouvelle-Écosse ont ainsi, même maruf
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Wayagamack s’élève 
contre la façon d’agir 
du groupe Greenpeace

♦ TROIS-RIVIIW.S (PC) — Le 
directeur de l’usine Wayaj^ Tiack 
de TroivRivieres, M. Claude Ja- 
nelle, s’est dit tout a fait d’accord, 
hier, avec les buts poursuivis par le 
mouvement ecolopMue Green­
peace relativement a la pnKection 
de l’environnement « Mais, a-t-il 
precise, nous différons totalement 
quant aux moyens d’agir. Lux pré­
fèrent le spectacle, nous nous pré­
férons avoir des etudes concretes 
el concluantes en mains pour agir 
efficacement et pour éliminer ou 
réduire les matières polluantev >• 

M Janelle a explique que l’action 
du navire Beluga, lundi apres-midi. 
visait évidemment a eveiller l’opi­
nion publique a la pollution prove­
nant des papetieres. Il note toutefois 
que les gens de Greenpeace se sont

abstenus de faire état publiquement 
de tous les efforts que C^onsolidated- 
Bathurst a consentis depuis plu­
sieurs aruiees pour faire face a ce 
problème

Il a soutenu que la compagrue ne 
pouvait certes pas etre accusée de 
negligence en matière de pollution 
« Autrefois, les ecorces étaient reje- 
tees massivement a la nviere et 
dans le fleuve alors que maintenant, 
elles sont recuperees pour chauffer 
certaines machines de l'usine » M. 
Janelle a ajoute que plusieurs mil­
lions de dollars avaient ete investis, 
il y a quelques années, pour dispo­
ser des dechets solides.

« Nous avons aussi regie le pro­
blème des BPC en éliminant cette 
matière de toutes nos installations 
électriques », souligne-t-il, en faisant

remarquer que la question des 
dioxines s’apparente a celle des 
BPC. « D y a cinq ou six ans, person­
ne ou presque ne savait vraiment 
quoi faire avec les BPC, tous di­
saient que c’etait nocif, mais person­
ne ne savait quoi faire efficacement 
Aujourd'hui, dit-il. la situation est la 
même avec les dioxines On nous 
dit que ce sont des matières haute­
ment toxiques, nuus aucun moyen 
vraiment efficace n’existe encore 
pour les éliminer. Des que la solu­
tion sera trouvée, Consobdated-Ba- 
thursl agira comme pour les BPC » 

M Janelle a enfin rappelé que 
Consolidated-Batburst s’apprêtait a 
investir quelque $4 7 millions, a 
compter de l’automne, pour réduire 
les emissions atmosphenques des 
cheminees de l’usine •

Lundi aprévmkJI, le mouvement Greenpeace était de passage dans la région de Trois-Rivières pour y prélever 
des échantillons d'eau près de l’usine Wayagamack.

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 
3 JDURS SEULEMENTI

ACCESSOIRES 
POUR FEMME

BIJOUX DE PERLES 
D’EAU DOUCE OU 
DE CULTURE
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 
25Sa2000S
BijooK haiJt dé ganvne rayon ?33

BIJOUX EN ARGENT 
STERLING ET 
PIERRES
SEMI-PRÉCIEUSES
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 8$A125S
BifOui Kaul de gamme rayon 233

MONTRES MODE
• SWATCH • GUESS
• SUNG SPORT.
• BENETON 
ÉTIQUETÉES AU PRIX 
ORDINAIRE DE 60$
ET PLUS
Le cN» 9ek>n les maçaskis 
Montres rayon 232

FOULARDS
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE OU AU PRIX 
DE SOLDE DE 1,49 
ET PLUS
Accessoires pour femme rayon 20i

LUNEHES DE 
SOLEIL
ÉTIQUETÉES AU PRIX 
ORDINAIRE DE 12$
ET PLUS
Accessoires pour femme rayon 20i

BIJOUX EN0R10K 
ET14K
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 30$
ET PLUS

ACHETEZ-EN UN 
ET OBTENEZ LE 

DEUXIÈME À

SACS A MAIN
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE; 
VINYLE15$ETPLUS 
CUIR 30$ ET PLUS
Sac a mam rayon 210

0IJOUI en or rayon 23A

BIJOUX MODE
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 5$
ET PLUS
Bqoui rriode rayon 236

OMBRES A 
PAUPIÈRES DE LUXE
COFFRET DE 16 
OMBRES À PAUPIÈRES 
AVEC MIROIR 
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 12,50 CH.
PtoôuiIs de beaute rayon 2*0

COLLANTS FINS
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
QRDINAIREDE1,79 
A12$
EicAi^ Paquet Valeur du rayon 829 
Bas rayon 22S

COFFRETS A BIJOUX
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 9,99 
ET PLUS
MaroQmnene rayon 216

ACCESSOIRES 
POUR LES 
CHEVEUX
ÉTIQUETES AU PRIX 
ORDINAIRE DE 1,99 
ET PLUS
Accessoires pou» femrrve 201

CEINTURES
ÉTIQUETÉES AU PRIX 
ORDINAIRE DE 12$
ET PLUS
Accesj»oirc?s pou» femme rayon 20i

DE
RABAIS

ACHETEZ L’UN DES ARTICLES 
À PRIX ORDINAIRE 

ANNONCÉS SUR CEHE PAGE 
ET OBTENEZ UN SECOND 

ARTICLE D’ÉGALE OU DE MOINDRE 
VALEUR(PROVENANT 

DU MÊME GROUPE) À LA MOITIÉ
DU PRIX.

PANTOUFLES
ÉTIQUETÉES AU PRIX 
ORDINAIRE DE 6$
ET PLUS
Bas rayon 22S

MIROIRS A 
MAQUILLAGE
ÉTIQUETÉS AU PRIX 
ORDINAIRE DE 6,95 CH.
Produits de t>eaute rayon240

ACCESSOIRES 
ÉTIQUETÉS À PRIX 
ORDINAIRE POUR 
JEUNE FILLE
COMPREND-BIJOUX, SACS 
A MAIN, CEINTURES, 
ACCESSOIRES POUR LES 
CHEVEUX ET FLEURS
Accessoires pour jeune rayon 290

SPÉCIALEMENT 
POUR LUI

CHEMISES SPORT TOUS LES HAUTS
ET TEE-SHIRTS EN DE LA BOUTIQUE
TRICOT 317
ÉTIOUETÉSAUPRIX ÉTIOUETÉSAUPRIX
ORDINAIRE DE 15$ ET PLUS ORDINAIRE DE 19,99
• CARDIN ET PLUS POUR
• LEO CHEVALIER
• GRANDSLAM JEUNE HOMME
• RENDALEt ARROW
• SOUTH CHANNEL
• NORTHERN SPIRIT
ET PLUS ENCORE
Cf^mfwasoonettee-shtrts rayons350 
et 351

Mode pour jeune nomme rayon 3i^

ACHATS EN MAGASIN 
SEULEMENT

On peut se fier à la Baie pour faire des emplettes amusantes

La Baie, Galeries de la Capitale, ouvre 
exceptionnellement ses portes à 8h30

la aie


